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Dossier

Un nouveau réseau social

pour inclure les pères
dans la santé maternelle et
infantile
Dans les pays des pays en développement, l'avis des belles-mères peut peser lourd

dans l'issue de certains accouchements qui tournent mal. Dans les pays occidentaux,
les partenaires influencent aussi passablement le choix du lieu d'accouchement, l'hygiène
de vie, la parentalîté. Mary Steen et Duncan Fisher ont fondé Family included pour tenter
d'induire une série de changements de mentalité dans l'approche de la parentalité.

Avec Mary Steen, j'ai mis en place un réseau mondial de
chercheur-e-s et de praticien-ne-s pour aider les

personnes «innovatrices» actives dans les services de santé
maternelle du monde entier à mettre en œuvre le plus
rapidement possible ce type de changement.
Quelques mois après le démarrage de notre site,

l'Organisation mondiale de la Santé (OMS) a déclaré que
l'engagement avec les pères et avec les familles est une
priorité mondiale en matière de santé maternelle et
néonatale. Ce fut un bon coup de pouce pour nous.
Nous n'avions plus à trouver de meilleurs arguments
pour notre cause, puisque c'était déjà fait! Mais il nous
restait à sensibiliser le monde sur le fait que l'évolution
des mentalités est beaucoup plus difficile que la plupart
des gens ne l'imagine.

Commentfonctionne le réseau «Family included»?

Nous constituons la partie visible d'un large mouvement
d'adhésion. Nous élargissons maintenant les réseaux en

partenariat avec les organismes des Nations Unies. Et

cela va grandissant. A présent, nous commençons à

discuter de projets de partenariat concrets avec les sages-
femmes qui sont leaders dans les différents pays en

développement.

Quels sont vos premiers résultats?
Le premier indice de l'intérêt suscité est le score de
7000 adeptes sur Facebook en une seule semaine. Le

second, la meilleure note -10/10 - de «pertinence pour
le marché» obtenue toujours sur Facebook.
Cela ne nous a en fait pas surpris. Nous savions qu'il y
avait un réel intérêt pour le rôle du père à travers le

monde entier. Le changement tangible au niveau des

structures des services de santé est malheureusement
beaucoup plus lent.

social appelé initialement «Family included

global alliance», puis «Family included» sur

familyincluded.com

«Sage-femme.ch»: Votre collègue Mary Steen est connue

pour avoir montré à quel point les pères pouvaient
souffrir d'être coincés dans la situation particulièrement
dévalorisante de n'être, dans les services de maternité,
«ni un patient ni un visiteur». Avec elle, vous avez fondé
en 2014 un réseau social dénommé «Family included».

Quels étaient alors vos objectifs?
Duncan Fisher: Ilfaut un village pour construire un enfant,
dit le proverbe. Nous savons que l'engagement de la

famille et des proches dans les soins de santé maternelle et
infantile améliore la santé des mères et des bébés. Mais,

par expérience, nous nous rendons compte que l'inclusion

de la famille est en fait très difficile à réaliser, tant
cela bouscule les pratiques établies et les compétences
des services de santé.
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Comment gérez-vous les éventuels chocs culturels?

Nous agissons au niveau local: nous développons des

projets avec des partenaires locaux, dans des conditions

de petite envergure. Mais, nous savons aussi que la

parentalité humaine est un élan très fort et que nous
touchons là quelque chose d'essentiel à l'être humain.
La manière de gérer les services de santé qui s'en

occupent doit toutefois être adaptée au cas par cas.

Vous avez également travaillé dans les pays en développement.

Quels sont ceux qui vous ont le plus impressionné
en termes de participation des parents?
Nous avons vu des pères épanouis avec leurs enfants
et qui attendent d'en savoir davantage pour vivre plus
intensément encore leur paternité. Et cela dans tous les

coins du globe!

Et eux qu'ont-ils à apprendre?
Dans les pays occidentaux, nous avons une culture axée

sur l'individu. Certes, notre richesse réduit notre
interdépendance, mais pas autant que nous le croyons parfois.
Les services de santé maternelle dans les pays en

développement doivent profiter de leur grande interdépendance,

en s'engageant mieux encore avec la «communauté

de soins» pour lui permettre d'offrir «ce qu'il y a

de mieux» pour les mères et les bébés.

Les échanges via Internet sont une toute nouvelle

expérience pour l'humanité. Ne sont-ils pas souvent

plutôt des monologues que de dialogues?
Internet et les réseaux sociaux permettent aux gens
qui sont passionnés dans un domaine de partager des

idées et de trouver d'autres personnes qui ressentent
les choses de la même manière, un peu partout dans le

monde. C'est ainsi que naissent les dialogues, de même

que les partenariats. Dès les premiers mois du réseau

Family included, nous avons rencontré des gens. Nous

pensons qu'à long terme, ils deviendront des partenaires

pour engager les changements à venir.

Le rôle du père est une nouvelle idée pour les Occidentaux

aussi. Certains pères sont encore peu enthousiastes
à cette idée. Pouvons-nous imposer tout à coup cette idée

au monde entier dans un processus «top-down»?
L'attachement que les pères peuvent avoir avec leurs
enfants a évolué lentement sur une période de plus de

deux millions d'années. Quand les hommes se soucient

de leurs bébés, leurs cerveaux se structurent autrement
et leur réactivité aux bébés change. Les cerveaux
humains ne sont pas câblés «naturellement», c'est l'expérience

qui les «nourrit». Et celle-ci est universelle. C'est

pareil avec l'attachement que les mères peuvent avoir

avec leurs enfants.
Dans les sociétés pastorales très anciennes, par exemple
chez les Pygmées Aka en Afrique, les pères s'occupent
de leurs enfants bien davantage que dans les pays dits
développés, selon une sagesse bien plus ancienne que
la nôtre. Dans les pays occidentaux, il ne s'agit pas
d'apprendre quelque chose de nouveau, mais bien plus de

désapprendre tout un ensemble de conceptions erronées

qui ont émergé depuis l'industrialisation. Il ne s'agit donc

pas d'exporter notre «expertise» occidentale, mais de

nous connecter avec toutes celles et tous ceux qui, de

par le monde entier, ont compris l'importance de travailler

avec la «communauté des soins» active autour des
bébés.

Quel serait votre plus grand souhait pour 2025?

Nous aimerions voir, dans tous les pays du monde,
les services locaux de santé maternelle disposer de

l'infrastructure, des compétences, des connaissances, du

matériel nécessaire pour collaborer efficacement avec
les pères - ainsi qu'avec d'autres membres clés de la

famille - et promouvoir de cette manière une collaboration

familiale renforcée pour la santé et le bien-être des

mères et de leurs bébés.

Propos recueillis et traduits de l'anglais par
Josianne Bodart Senn
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